
122M EL æ RELIGIEUX.

MELANGES RELIGEUX.

MnNTRtEAL, SAMEDI 24 JANVIER tS2.

Pertuîtnte PAGr ;-Pe la iiussie et dtî re'-
tour p lusie -:etite nation a l'église ctihto.
ligne -Letrincipe entoiquc c'ut Allemag

Itueu.LLroN :-. La Conutdam non tiit ulu Gene
rtl:.CuIstines. (S'i-e ct fin.) -Procès de Ciis-
tines ils.-Un Prophète Primitif.

( Un malencontreux accident, qui nouas
prive- momentanément de l'tusage de notre
presse, a retardé d'hier à ce matim l'appaition
.rézttlière cde nîotre ft:îille. Nous repreArolns
cependant nos piblicuitions à jours lisesaussi-
tôt cet obstacle stirmonté, est-à-.ire,sos p,.
de jours.

NOUVELLES fI.EROFfL,

Att premier Janier. on célébrait à Paris le
triomphe cie i.ouis 13on41parte. Le relevé de la
votationt à cette date auestait un chifire de
sept milini quatre ceis trente-nLeut fnulle
deux cents seize voix en iiveur It LIresideit
contre six cents quarante mille sept cents
trente-sept votes oigétif. On Sa dans
la capitde à la cèlèbraticnli d'uns se'vice sO-
lennel d'actions de grâces pour l hucdtri-tse tissLue
de Pacte du 2 dê:emubre.

ANGLETERRE.

Aul rapport dtu Mornin ad (eriser de Lon-
dres. la demission de lord Palmerston atrait
eu pour cause ine intervention le lord J. luis.
sel dans le département it >cetaire des a:i.
res étranuaëresJl en resulta ucie coriesponiaice
qui i ne do a point à ilord lPalmerston la salis
faction qu'il eut attendait. Il donna sa démis
sionîs, qui f ut accept éc. Uti journail de Lonres
le .Vcs, prétend que lord P l tuaurai
été :acrifié ais hesoins d'un aipprcheen
entre le eah.net anglais et ia cour d(e Vienne.
Cepentiait, au riapport du Tmies, lord Pal,
meistoti atitit aprouv sans restriction le

coup d'état dii '2 déceim:bre.
DATES PLUS RÉcENTES.

Le rapport télégraphique qui Su t est le ré-
sim codes nouvelles appurtées ¡lur I-dreic turi-
vé le '1 à New-York.

FRANcE.

Un décret ordonae le fiaippage ide toutes les
monnaies d'or. d'argent et cde cuivre à l'eligie
diiPresident avec les mots: iLotis-Napoléou."

Des démissions ont en lieu parmni les Ami-
r aUlx.

On dit que la nouvelle constitution sera pit-
bliée prochainemient duans le Monir, et
qu'ellu doit déférer aiti présidet le titre d'Ein-
peretir.

Quelques anciens représentans ont été élar-
gis. I es tilts imîl-., v is tes entie-
imis de Louis-Napoléon, ne Pétaient pas encore
aux dernières dtates.

La consu1tution nouvelle devait être promut1-
guée ltuindi le 5,mais elle n'a dû l'étre que le S.
Le pré4ident avait fiit distribuer cie tombrou.
ses invitations à diner pouit le ltundi et le lt-ar-
di. Au noibr( des coîuviés étaient les délé-
giés des départements venits uit Te Dcun

d'actions de rices. Le Président avait clind a.
1lôtel de Ville avec 200 cotnvtves. JI devait

y avoir une f'te straordita ire à laquille
étaient invités les délétiés des départemeuts.
Lé roi des Belges avait annoncé potenticnt

de bannir de son royaume les réfugiés qu'au-
rait atte:ts uie condamnation judliciire.

I/s prisonîniers cde HLa'm cIt t eu l'olhre de la
liberté à la condition de s'x patrier pour une
aimée et de se réfugier tatleirs qu'en Bielgi-
que durant Pintor-alie.

L'oinio com ItamîunLe est que les représentans
s'assembleront le 25 janvier: miais il est proba.-
ble que les corps législatifs tne suioint pas col-
voqués avant le mois de mai.

Blrowvnson 's Rciiew.

Ta livraison (le jaivier 1S52, cie cette revule
céléhre, ie le cède Cii inttérèt Ii Ci importain
ce à autcunîîe de celles quîi lont précédéc. Elle
retieriie six Chapitres 5ois les denoimmitiatiois
qui suivent -.

i. su aine et France. Etuides sur les doc.
tilles religieuses et ILa polit ioe( de ces deux
pays et de leurs princes. Par .\. G. de La

lurtt. l'aur.s: Ait bureati di Correspondant,
185t1, Svo.

[. Willitoil, Ou la Persécution l'rotestai-
tes- Willitot, oct les Jours cde Jacques Pre-

oir.
iii. Les Expéditions de Piraterie cottre CCi

ba.-Ls Expeditios le piraierie par deiS

citoycits A tricains contre phi le die Cib. et

les tapports des Et:ats-Unis ave PEspagn e en

io -.etspectives sur le Continent. ? Lita-
lie Roure, ou histoire des révoltutious Ide Rome,
etc. 1u ar le Vi cta ci A:ru tLi . ~ .Rptt

blique et royalité- en ilaie. ar J. M azzini.
3-. Esquisses sr 1 iuropie, dus iL iSérie de
lettres de la G ratîde-Brctagne. le Frutilce

i lii, u e Sisse etc., pendant Plé de t1S51,
Pa r Hlorace Greee'. ."' estitmoster Review.

ja ick Calls.--Tirés du journa'cl'tiii Pré..

ire lissionire. Par le flév. Ed. Price.
VI t Notices et Critiques LitteIraires.

A ninte des artic!es conteuis daits le

elbapitre Vl. se trouve iiiune tppreciatin id n
cie iiiîc uîîss dccu irésicleut des 1 Ett i is

hpalr M. tliroî\Visoti. Le nmérite (ie cette ad iiii-
rable cipositionotiots fait regrettur le nun
a'''.i rpî mileradîtetiot à présetuter dans no-
tre latîge. .

L'oluvrage intitulé,, Sick CalIs", corn pns
sots le chilfre V dans liéPinlmiération qui , ré.

ckde, est îun iableaiu de la vie humaine, reve-
lant à òcôt d'immetilnses ldouleurs intimes, le
touclhints é pisdcl s recueillis par le témoin qi
les raceoite. La beauté de ces narrations leur
a valut ti débit inmerse à Londrcs, et le
mme si cc ès fvorsse ei ce moimtent la réim-
pression 'ecl ont doniée à NewV ork M M.

LCet. J Sadlier et qui lirent. cin ente ài
leur librairie ce la rite Notre-Dame à .ontreal.

1 

1

Le cigé catholique s'cst il is:nisc dans i:p' sutr te mt u"'d *'e"M "*queu .ura Cioit

- es éÏelwn i r'-Le 3fOu ' ,.-jl t t i e r le ce cesu a:res et tic ndiiller riit é ellive tu z
esilros écea ; ilcuts--ll.ous-vntee ;entin. de ses raisons d'abolir le droit de

ltiîc:îat. cela ; il crut eu donner la preutve bana'ilé cotun -d'aues droits ils dsign que par
ptr ui artIle dt ont'ur, lequel. n'approu- un ec.. si cmpensa1on, si ce ioest à meme les revu-

vatnt ps la liberté irandee u , pritendit que le ptrice. Il u'a pasjugeé convenble de faireu

Ilitess-" a/uîsait de se pIOes' et"' a izpré- aOi purrit proposer de, quiesions semblables à tous
tuiti des pns es qu'i le on.11 iteuir) n'avait J1-rux. qui. dans 'Asemblée Lei:ive, ont ptpdosé îles

mais ciues." ielou de cetle potition, le i Y- ni--u:'s 't-' r- genre ta a ueiière surtout, qu'il serait

ness >rcétexta Pimittlhitê cdes preues, surc ~Psnt d 'ée-ircir, ai lieu d 1-s laisser, comme beanu-
cup d'autres d'uie importance égale, dans l'obscurit,

quée, distt-il. tiitervention du clergé dans ronob t tout ce qui s'est publié sur ces graves sujets."
eslections était génér-alýnbent connVc. -li,

ce fMnx -fuanet tt luit rtssissant ais tmiux--
que Piautre.ýi il n aujou'huui recîurs à lun ,

cdernier exp-dieLt : c'est de cdirleuini.:re i ne lettre récente d'unt nissitnnaire de

jawi pui.r lesnots de/ pe-rsoutnues priers. ' On cottuient les détails sui-vns:--

Le Imn1'ss trouve bici site cotpteI à incrii :guore si Cette !ltre vous pirviendra,

ner toute ulne classe dle ettyens, mais il jui c- i r il uty t tus de bîtreau d' poste do . °
inisanit tie eiter les om!s, dIe pecur apparem-' i I-atlsc-ilu.nes où je suis clmpe au pied

(le ci:".r lut mlome-lgenode pot garan-

uent de les coumprometre • ti7 - Z A-.u..st ututes giotx et gutu.
tcmux euli de cette trauruallele Ttrs i ili tsoleil par bi ans harclages.

y cjoue lun oulogue. vojà le Jitneuss se r- r Les tri bus siuvages qui m'enturent. rnal-

trouvant dans le ays de la fible! Noussaiuis gré t c oirmité des tu.eurs et du langage,
ben quil li.rît îPr ou il a c mmeinncé. Vo--tpI ic'Jour: n guerice iIs unes avec les oui-

Ulis letunoins le petit upolvee:- tres.

. ii Ili u lys &is ae tta- ut-i jînii¡r eut ses " Dscem

tls b ls t&ut a'ciées, et ses ti tbtnde et stW la hu dieusluitn ds Têtes-Plates, les Serpents
ése. étii2s pu e C.-l 'tu.s e les e l e, vilnt d-t ompre lU trève et les Aniericains

- iItr;ttezilci',utPr.!msm'mtposé;iiiifisrul ute. -Iciritett avec les N-z-Percés. Voilà les uans

derentrts'iles'î oamitluis vu pranquet aucun cor uraeir de ces tmans qui no aiippellntit de!s
tdtt tt:a s an ouniti. youss. Ils cinaissnt trèshin le nom

tsuae p avec i'.anideii ramceinet alu ée.idu. ne d- e vNuléon îqu'ils appellent notre grand

i c, ~rep.hiitp te j itui , 'j' ic vous ai JîtîtX . .iri.
ites l'eite.t parcpe tis tcuilez sou s t n " Jc va i i'arrêter au pIied ces Mionutignes

q1ueltes.uies ileue .uus oit ét oses das lep îies- luolhuses. Les i r:uverser est un très grand
quu '.s ""enu utictte tute , s le Lett mei -yage et san is néct's<ité, quand on te va itpas
qlue101 'Oit 'rtip-1itii lu lvi t e $0l: j'y aii iut-à-toiihl t.p 3 s u tn

ËI1fui:cé tut têtue et sm-ilé à sui itul'i vo t s 'oisonli d'ailletuns, ttropavan-i

Geie p:uîvnea mtufM-eile 1i s I ' ' e' ouve ic n-n - n, e s i nous l ini pris par les ineeizts, i
rprenot s ccurîé'e; i lue sonSu lPrs tes irs gqui -t f:tuir'iîtasser l'hiver danss cette Sibérie

citiits t' -éà; ;e t.,it làpite tu ht .ird. M "s où hi îItheroruiètre éttUaumr descend à 30 de-

E-ti. yc ue , litenlt-tii î- gres.l tA ù 'oi ne trcouve rien à tuanger.
fece c- liuL t.mmirtliutiélus (e.". .!" le ' L's indiens ux-mmes y meurent soi-
j uiier,-- l tuent ' uiis ihîle îtodItiie uîe pu- vent le fim. me tcrde déjà d'pérer te
>e qut vous suissu ; rîtes "Ut ieu n me stoi ut vemeut rét rograle. Je n retournuet

ia uoistubye mlu lq ui i a tabu"n enCtdibroiit-e por terre en tIravrsant les nies.
es échapp1atOhes que Cuis é:es à mêmde e pMooser' lis atparavant, je vais aller du côté des

Après s'être admirê ldans ce joli chef-d'oeu-
vre, le WVtinese sera peut-être en état de fire
voir quelques traces d'opéntions rcitces de la
part lii clergé, à propus des deritères élec-

tons;sans quo 'aIpologue fera nécessairement
c:aptot. A itnsi, au lieu de le tirer d'tlli ire, la
malheureuse fable ne sert qu à ramener le

WUitCss à son point de départ. Pauvre Wi-

Un écrivain adresse at Moiteur le con-
metaire suIivntt sur uti articl' récent dit Cu-
nadien* , que nous avons reproduit, au sttujet de

Purgence poutr les seigneurs de se jrâter de
bonne grâce une prompte iransaction sur la
tenure, afin de prévenir les dissentions qu'un
refus pourrait occasionner. Le Canadien citait
à ce propos les soulèvemîuents des anti-rentrs

aux lEtats-Utis.
al otif pDui ré6-er cette questiot que ta ciunte de

voir les Cantadins se rndrt e pcc ables des mêmes riimes
que ceux qui, tdnIs 'Etnt de N v-Yoii k, trefusent de pa-
ver les rentes qui sont le psix d(es t tlesqu'is lie'siuttt d.e
ia fa:ile Van Cueslaer ce serait d'iuòi s dès prittci-

pes le jusuicegle et .iciptoqt ciqu'un idevrait requéur
la solution t 'tce question que 'étieur semble temt t
comilite un problème, et cond'apres les ctraintes de voir
nos comtipal t s tICs 5 t etdre coupables tdes violences, des
crimes ei des leur:ris com.ins par (les psisesseuts le ter-
le t tns r tt.idc N- îv-York pour se soustraire au paie-

motnt tle dettcs aui tégitimes que 1.:s rentes si ipuilées
'dans es tiri nil ver:UI desquIs its ci sont devenus pro-
pliétit.s.

Oit teIdoit pas suiposer d'aviaiceinos conicitoyensca-
p1aes deý termr un- . coman:e qui, comme Pobserve pédi.

ctr. sectit celle le véritables sautges. tailteurs, ce
iC ître tt!e liontiteur au gouvernementd it t'!at te

Ni v. X»k. ue t'vanerqutt'ilt uic peut irîlertîsper air
I aîl! o: il é l'- li . 1tisiiiq ce!letîes cOttIls dJe iizit(:d et

dts ju mentqu'eiles rendent, surtou lorsei leurs stett

teC oltnt pour oiolt la conservation tu t'oit dte .ro-

p iété, base ( l té:lince du la socielé politqute. Quelle
>c louiîcto dXtunsemblable gouveettinenttSt, 'il t x; pis

- pou.toir ted'il r le cours de ces crilriieItus violtces I
'L'auteuri de ces oiemarques regaîderait coinmemm [t

chise i i e. qi.la cho>:' était dans le mniierit, dte ufaire

connaiîre le vén a :eSati t la q iuestionl soulevée ia:tns
Pade w-Y k sur ceie manvire.

• pour cc qui nous reiuitde,observons que jusqu'à la der -
itère üzoin de loui e lé isliIliae.!es partisants le labol i
tion d laici tme ineuriale ni'acaientt jamais prie la peine
eux-mems le t:e conruiit at ulute des questions qet

lvai.t iisoiteert irs prê:eitions. Plus tard on portr i t
.,-oir ei les doitis i:o-oq té tlans tdi semsîba Le la-
:iý v -àappmt ni-tm s qu' ils proient reposetr sur
lez f. i s bien sold .

(: ;il'rm :1N.Pacautd de faire part au pul-
lc du fruit de ez recherches cor.sciencieuss pour vetr
ail: iermes de son i rtImIle, aux conclusions qu'il m.

possessions anglaises, près de elilo \rtîni-Coî.
veur. Hier, tnous avots retnconé des colotiies

d'migramt enatnt le POhio et uiti Missotri
pour peupler l'Orégon. Ils voyagent sur les

wgotts cutverts, avec toutt lutir multtntge,
femmt s, enfants, hat teie dIe ctisitie, garde.
iiii tre r, etc. Ilttt à il ix !hwt fs les t raien:,
et iles chieis et des brebis les accompagnent.
Il faut sotiveit Idtmoiter les wagons dt is
les Ima>ages étroits. et faire passer à gîté out
à la uge toutes ces bêtes. Avec des peau.x
(le Itlit oit ide::ival, on fitait des canttuis
ro.tr les femmes et les etifit uts. Ces vnViages.
î1"i dutrent einq à six mois, sont ce qu'il y a

de plus extraordinaire. Bien (lit monde y al
(1èjà péri, et 'oi rencontre souvent le tristes
tombes nhiandonnées deJ'univers entier.

.& Quatid c@ itgratints arrivent sur le ter-
ritoire di Oregon, lettrs itisères sori- n tics
et ils soit iltis un excellent pays. Si vous
avez, le goûtt (le l campaltîlgîe et des tra valx
claupêttres, veniez prendre tune ferme ici Oit
y est hievt' inliile et on a Le tquoi manigsr
et fdutir ses jours cin butine santé.

Le .î1!onteur, auquîtuel le Afottreal U ituness
accorde ses plus vives sympathies, fut deri-
renient cité par le jourital angliau pour avoir
accusóù le clergé catholique d'itr gtes at
élections récetItes dle léctmbre. I'article dii

iloniear. reprodu til ette octcasioi par lte
ness, inctultaLt evidemment le clerge de la

manière que nous vetions de Ldire. Le .lom-
teur cependant, a hieu d .souttetiun cette accei-
sation. se borne à (lire que le Witness - abmse de
ssPairoleus et'- lau .prêtc dis pensîécs qt'il (le A1o.

nutt) v ajumhis ces." Ll-dessuts iiterpel la.
tion de notre part aiti iotuilcur eit cS terme,:'
SEst- qetiC lu Mouiteur 1 t1.1tas eu la pensée, que lui
ièe le wnsites, tPa'iectettr le clergé catholique de caba-

les aux électitons rentes i'l 1
A cette demande le libre penseur s'avise de

répondre quil " n 'a'a ps de compte à nous ren
Lire relativtemient à ses peIIsees" (prétenttioi att
moins ridicule puisisqu lle a rapport ait st jet
ci discussion entre les M[tnges et le Moiti-
teur.) Touitefois il veut bien coundescendre (sie)

4- jitsqità nous dire qulte amitais il ttatciu la peu.
sée d'accutser de cabales électorales le clergé
caihuolique comme corps Il lui ein coûtait

dcie beutcout dîle fire plus tôt cette demi ru-
veittioi i! Etait ce crainte de déplairo au

.Joureal iitness coi t.olicitudce pour le elergé
comme corp)s . ?

l itaccutse plas le clergé comnc corps ;', c'est
cdoue à dire tlil acuse le clerg dans la pe r
sonne cde qitelques-us dle ses membres. La
tOur:îre de la phrase prète à cela, à inoins
qu'elle ie soit" ta.aimplihigoutMriue." laits l'aveu Lejurnal du peuple, au lieu de répondre,
seul n .sufith pas ;il fnitt encore qute les itîli- se citentte dl uî iobservation. "Suns doute,

viduailités autxqules le Moulitur adresse 0bb- tuis = acrz le Jroit.." da t il "le Al loiteur
queiîent cete alusion, Soient connuesi ca lis n a vous A jt:aisi coatei!'
membres aussi bien que le corps out le Le sel de <etl-e répartie ferit honneur à
droit de se défeudre. Le .llonidur le sait par. Pintellitece d'un grand ichier de couze as.
faitement et, s'il n'acuse piut a tort, il pur- l\is elle huit e iu rcire im u.o.uts eatla pisi-
ra bien nous dire quelque chose au sotuien tie lion dti ilo/i',r relativement titi l'nos, et
sa demi-rvélation. Ce journal n'imune point cel qi' iveut n ir a d'utres égards.
que nous lui reprochions dii'te vague. A lui Nu dLis iiosii eneore :
aone de flre voir qu'l ne tient pis à coser. " I nous semdit que la nci iurvee et les Mjlflanges ne

ver ce trait de ressemiblance avec le loural dervai-nt pit ê eu catît iùeot lis us îe la
itSS. unsuo 'ouie nune en vtur du cI.é cal:oliqe du I:.

Camla "
" Vous ae:a raisn nous répond le MAonifur ;

Après nous avoir interpellé de ce que nous 9 "7i " " 'f'/it l /e e tiraite 1" Cette ft-
pensions de sa politique, le M eoniteur trouve ceti en double nest pas heures, ais la si.

néanmoins si peu à sa convenance les ré- gou cieicrion enis he 't tleut ir u
(lexions que ce proodé lii atire de itre part, nous rmercons le t.rrd ausavoirsi

qu'il s'en fornalise jusqu'à nous sommlr de lien convainuceuti u:tiL.té Ies inl·rg.tions

nous tai'c. Ce n'cst pas tout : car il prétend qui l pouevent t Cr • les sur s t psiton re-

valier cette rodomntade ne y tttachut ule iti-elmt aux "c droits du clergiCaitholque
sens qu'il lui plait : pdu Bas-CIada

1 Les V lunîzes, dit-1 . siemn ' tbietu ns
quel ciei nous lt-ier conseilions le silence coiimei le prii
lt plus avaittgeux pour -ux-mêm%s Is aumient là d L' P'-rrsinunt dut aran-I inr' proditt en
bonne foi tous tenr omi pe de nole infe c itton, a lieut lde .Yi .tu'la Pai • l • • tt i C O

la Jdiaturer et de chteher à ie suite que nous letit - (e ssums de la Paix le11- duicurant,
..- ons conseillét ui silence absotl."' c tient une suit asito ni ut ile : t noes-

Si le silence i'est point absolu, at moins que sité dl'utn lieu l eteitioi pour lis dîéliiii-
U'en a-t-il dfini la mesure? le journal lbre Ilaîts jeunes ; rfbirte mise d-puis lungtemps

en voulant s'excuser sur le sience absolu ]our ! ut tutilire dhs bsouîocin utx dI IZn-s th t toule
s'en tnir au silece rerint, cblie iqu'à titre ;la slolhcilet du lgislteur'. les gru îiisjuuîés
de cadet et surtout de br pumstr,l t'a gu-A. xprin.ut aiussi dus Pe lcu-t leur stis-
re plus le droit d'imposer Pan que de prescire fietion de ce qutut'ni fis, ct à di en dé-

Pautre. C'était assez pour luti d'ie imtpru- cehir, dernær, les éleeious de la cité nient
dent. Il ne rachteira point ce tort upar un e lieut stus émeteims 't su s ehsin de stng.
subterfu ge. C'est unie siguilarit éenractéritlud de noutre

Nous le remercions cepenIant de nous avoir at soealIl i ce be soil ta phtitlir i à une
appris que la ressource île conscillerc, cotiînle élecIioi parceqîtu'elle n'a pas été sig1ul!ée pa r

S~ E

Lo président lui demanda aussi s'il avait uen intier ; il les dénature pour me perdre. Je
eu des liaisons avec les dépuités frappés par vousr/cmandcljistico de euc wauvaisefoi l
le glai'e de la loi ? I répotndhit qu'il use lest Le présid-nt, coDnfbiuîdLu pur cIett' iposlropie
avait jamais vus que dans les diiérens cui- vigoureuse, iii uie les erès auraitint bieutôt
tés dont ils étaieit membres, et où il était sous les yeux tiuti. la crrspond ce, et quî'ils
obligé d'aller pour les affaircs de son ipère. jugeraienît td'elrès les pièies.
Qu'au demeurant il estimait leurs talens, et Lu in ci ):a le uire doit lIr présidint avait
qu'il ignorait leurs intentions. troutiuîé le secs fuit expliquée par h'il'Cciu-e de

Ses réponses étaient faites avec tarit de la tutunière li tpiIus satisfisaute. Elle portait
candeur, que l'atclitoire en était étit. et cqu'iil avait espré dranti t plusie ors juns quite

qu'on se utisait tot hatuut t .lais il n'y a rien lei uc ide Bruiitswick acceplermt les prolpsi-
de cr'ind là-dedans ! ce fee homme sera tious le la Frcttite, tmi<i» qu ls luissu nces
sûrement acquitté. oditisées avaienIt oIppsé il-s o es stpériutures

Le président, continuant ses questions, lui i aux sie t(ne, e e le prince pi raisztit. il isio-

demtnila pourquoi il avait été -ilvoyé auprès|sé à prferer le trône dle Pologue,i iu'on liii
du due de Brunîiswi-k au commencement de promuetait, atu commandnent dles rniées i

la guerre ? Il répondit qu'on l'avait chargé fr -tçiises t mais le senîs cin était falsifié.
d'engager ce prince, Céllèbre par ses taleuts Lt drnièe interpellationi i'oui tit lii por-
militaires, à accepter le commandeient dus tUit sur a prtendtue Cicoimplicité tvi-c son ipèri'.
aritéces françaises ; qu'il avait tout fiit pour A vezr-oLis en conuissance, loi cdit Dtmiis,
rétisir, et que, s'il avait pu y parvenir. il le ses complos1?- fe n'ai j.Iitai<iconnu dans
autrait cru rendre tuni grand ser vice à asa lia rie. mon pr, rttiinilit -il 'lie dhigit, d'aut re
en préparant ses triuomples sur les Iuissitces desseiit uite celui dJe bien servir lit république.1

coali:ées ; qu'au siurplus, si, et lui dount Je n'ai él que très î ui le tmemps auprès le
cette mission, oui avtit ei tdes vîtes tultérietures. iui à Parnmée ; je m'étais bourn à rt-tutl 'ir ses1
il l'avait ignoré, et qu'il n'était lias naturel cimnissiions auprès des comité,, et oui pout
de croire qu'ot les eût confiées à it jeune juigi'r, par les lettres qu'on a intecptéts.
homme de vingt-troisa aus. qu'ilic nie cnutl iii-tait en rien suc ses projets,

Ici Custitnes eut oc Easionî cde déployer soi uii sur se expéditinr tmilitaires.

coutrage et sa ferrmîeté. Le président ayant Plis cette rtépnse était calme et nodhérée,
ort devoir lire aux juirés lt correspondatue de pis elle excit., lt rage u iésidetui, a près
Pacciusé, pendtantut qu'il étai ià Bru tiswick, ce avoir cherchè à démontrer que le fils avait

jeune. homme s'a erçpt u'iltil la troitt tu f t t Irem pé dan s les complots uit ipère, finit par
enîabtiser.. Citoyens jarés. s'écria-t-il avec déclarer autx jtés qu'il lui paraissait impossi-

forcef,jdern.,,oMeI ?ue le pré.ident ise meslettres ble, et méme contraire à la nature des choses,

Qu'tn fils tel que cPanctusé, habituellemtt enti "avec unelarba rie diéchirante.mais nces<nuir".
corresponn-lance avec son père, tue fût pas son I" Ma réputation sera ce qii'elle doit irce;
comnpce. "ce, pcur l vie, c'est chowpr fragile r su -

Ici, le déftnseur, indigné d'un pareil langa- " ture. Des regrets sont les seules afliiis
g- da"s labouc'he run magistral, s'écrit t ";qui viiuein t troubler par mo ens umaI tran-

" Quell est e tribunal où Pon oserait se per- u"quillit larftile. Charge-toi de les expri-
me tre deicawbuier un homme sur des pré- "ner. toi qui coinais bie mîs sentimens. et

sompt ions pareilles ? Quoi ! il est eontrtireà a "élourne ta pensée es iplus douilouireux de
la nature des choses qu'un Hl!s ne soit pas " tous, car ils s'adressent à toi.
complice le son père ! Quelle jurisprudence I Je ie pense pas avoirjultis faità dessein
Ahfl·uist ! J'irai plus ;n : Et quand mème t du nl à personne. J'ai qulquefois sent i

Paccusé turait été instruit des desseins d'un t le iftdésir de faire le bien. Je voudrais en
père coupable (anir le général Péiait stns don- " avoir faim davuiutage ;tmais je ni sns pis le
t'. lu isque vous li vez coi danté,) js le de " poidls iun nmode titurenur ts. Pourquoi donc
mande ici. u fils doi-il dénoncer son père ? " éproiveris-je quelque trouble ? iMourir st

O' surait donc la piété filiale,la ipremière tdes nécessairce,ci tout aussi simple que de naître.
ve s ?Où seraiet les moiurs qtu'on cherche " Ton sort m'tfflige. Puisse-t-il s'uloueir ?

Srégé tnrer ?" " Puisse-t-il nime dvenir heureux tun jour !
Ce mwrceau fit une telle impression sur les " C'est un de mes v'ux les plus chers et les

tuditeurs, qu'on le douta plus que cet inté. a plus vrais.
resaut jeIunea homme lic fût tcqutité. Vtitn " tApprends à ton fils à hbien ctionnaîtur- son

espiir ! !es motrsn tciciutit lpas ais père ; que des soius éclirés écartent oitn
leur proitii : 'arrêt de mort fut prononcé. " de lui le vice; et, quant au mulhur, rq'une

Cuidues 'utîendit avec ferueté. Quand il u âme énergique et pure lui donne la frce de
Rut reutré dans sa prison, il écrivit à son Opuj- " le supporter.
se la lettre siivitet.: I Adieu ...... J' n'érige point cri axiotoe les

" C'en est fIiir, îna pauvrî TDelpliiie, je " espérances de mon inginan et de ion
"t'embrassenIèreft!tJt ne puisscur ; mis crois que ja ne toquitte p 5sins

pas te voir, Ct.SimMe je le pouvats, je tue désirer de tu' revoir un jour.
- le voudrais pas : la sépration serait trop " J'ai pardonné ttu 1 tit nombre de ceux
" difficile, et ce n'est pas le m-omeut de s'at qui ont parut se réjouir de iton arrêt. 'oi,

tendrir. I donne Lue récompeise à qui te remettra
" Que dis-je, s'attendrir 7 Comment pour- ", cette lettre."
rais-je mn'e défendre à ton image ? D ti'n Le endemaiîn, il marcha au supplice, et la
est qwUn moyen.c.. elui. de la repousser subit en héros, Le calme de i nnocenao ré

glait sur soit front, et le sourire de la candeur
brillait sur ses lèvrcs.

Un ProhlIete Primitif.
Voici uit prophète. nouveau qui nous propose

pou r nous guérir, de nous ranitier à /a viepri-
imlitice,a celle die no.s prmers parcti.C'est iti
nunité Mahnluer (de Natttmberg), qui prêche
la nécessité dc. cette régénératioti t poiit de
vite spirituel et physique. Il avertit les per-

sonntes malades qu'il leur faut revenir à Pltat
de santé primitive, Urgesund/ci/, comrme

moyen( de miiiictx joir de ila vie et t'arriver à
P'ge( des iai tritircelias. Il fiit revenir ai; ré-

gi mne d tpain et de 'at, m archer tt-pieds,

laisser croîre les clheveiux et la barb :t ait-
trement dit, se rapprocher, nutant te le cot-
portent les exigettes de notre société itoder-
ne,duln véritable état de nture. C'est ce
tlhème que brode le nouveau prophète; mais
il para,î que les dis iples sont encore asse z
etair-setms. Ce reginie au pain et à Peau
n'a rien dle hii tentani, itèrtîn avec la pro-
imesse d'itc vieillesse patriarchale. On ajoute
que 'apôtre ie se souimet pas toujours rigott-
reusemnut à ses ptrois ductr ine et qu'il pre-
fère une table bien garttie et mtme le vitt o

hit bière àces alirents de la vie Je tnttire
mais c'est peutt-èt re là ttince clooiini de à
ses etnnîemulis, les aubergistes. ToujouiirF
est-il que, dans pitisieirs parties de P/
leargne, les doctrines de Muhuier gagtnent t
terrain ;niais cela.ne va paa nu-dela de latissi
croitre les cheveux et ln barbe., U rs! Vyle
ra pent:4tro.

il le dit, le silence à titi adversaire, rentre dans
les convenanitces de la liscussioii. Nous verrons
cie notre côté à ce quil n'omette pas (le tirer
le meilleur parti pour lui-même de cette gran.
de clécotvet te.

Le Mllonzieur i yt ntiit requis notre tétmoi-lgntage
slr lrinéligiin qui hliI était atttribtée le ct.

cert avec le'liontreal Witness, nous lui répn-
dons Civilement Ique notre ifulnion n'est point
de tPei rendre.,Oliiire. Veut-on stvolir quelle
courtoisie mus témoignîe le Moniteur à ce pro-

.u» po Lui-imiie vu nous lu dire
"fNouîs serons juste eivers h !Moniteur :tisetnt les Ti-

1iniges "- cesera lu nouveau- ' .tit11 tt' loe0Ive u eIliiut peu-
<-tiuit pour 'irtlêiginî di motreal Witness, nous ne

Voulons pas Pen nndtttt solidaitn.. '-euct mb

C'est tout à la foi iprcpos (li cutiattu re et
sty'e le curcrefoiir.

Matlis voici bien untte autre itfltire. Nîon-
uIlemenut, ü ôla demnuitde expresse du AJni-d.

leur, tiots conseutions à le ltii.ser cn rip:aix sur
Pa riele le -rlipfon. nous voulions etncores sa-

voir s'il tvait a'ez le resptect de ses iiinistres
pour elésatvtuier les ioniteuss l bricatiots dut

Montrcal W'itncss à leur siujet. La rélot.e tit
.'llonie,o tltuis tunot rî eLnae, de aile imet.
tre p ;f'ittcu.tlt à à'aise uisq'en répid intt
les obsctnités d l ess.il eitt it à ti idevoir
lie iu11:is, Ci qualité de juirnliste et de 'ito-
yetlésirious lii voir accoimlîiir, et pîrotuviit en

iême teIs que la connivence prmsumée ntre
lui et lve W itess, toteb:iit le thgC a:holi.
que, était sanis ftituemi t. Nous devions
croir aus-i ciue puisqu'il n'avait pas Iprveiii

dle Ilii-êime le soi pçotu le connivence, il s'emîî-
presser-ait atu moins ie le repousser. D'aleuturs,
itis uvious d'tutt ptus le droit dlt poser uile
tl:|e demttde oit Miloniteuirulie ituits lt! sépa.
nous pas» Ihz'ttachemtciteit aà la religion, qu 'il
professe, le l lisi osit ion où nous le croyions
être de d Ifentdie ses iin tisties contre l'injure
et ha ca!mntitiisteles ue presse ennemie
aperpetuel lement recours pour les discréditcr et
1 s perhre dai L'opinion publique.

Ce qupi jetiliait etucor nttirc espoir qu'une
rpouise ctnvetialt ei tisterait il la ttpart dli

.llotiiir a tioi r pui', c'est qu'il uots

eml.(titiC. c t unal Inouis ayn interpelle,
touis tuInîiis proltt dme'itnt lie lirit i I'inîtr-

lie!ler à à tîctr' totr. N'ous. a:jutitui-s done au
paragrujphe précenut utte itrogit oit eii

Oes termes:
" Sutlttin', qua d le itnlt s vilipt (le u l ta ani:e-

re la phs e;t licsele ceg ; o q .,loisqu%'il pti.b-
lie jourl e ioireir lec iue ionf, s I:s lhs ibs énis,

î'aîurin-noius pu le droit t e dtetuatlchi ti i oiti/etr gui
Ls dit l'organte dlei Cl lpull:.çis, i e qu'a ei en-
se s '

I
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